DE  LA  FEDERATION 


Faite  a Rouen  le  19  Juin  mil  fepl  cent-^quatre-vin^t-dix 


DE  VASSEMELÈE  FÈDÉKATlVE. 


I lA  Garde  Nationale  de  Rouen,  défirant  , depuis 
long-temps  , de  faire  un  Paéte  Fédératif  avec  les  diverfes 
Gardes  Nationales  du  Royaume,  & particulièrement  avec 
celles  du  Département  de  la  Seine  inférieure , a nommé 
des  Commilfaires  pour  s’occuper  du  plan  de  Fédéra- 
tion : leur  premier  foin  a été  de  demander  l’agrément 
des  Officiers  Municipaux  de  cette  Ville«  Ils  l’ont  obtenu 
d’autant  plus  facilement,  que  cette  Fédération  étoit  un 


X 

formés^,  depuis  long-temps  , par  la  Munici- 

Les  Officiers  Municipa-ix  ,fe  font  emprelTés  de  donner 
tous  les  ordres  néceffaires  pour  qu’il  ne  manquât  rien  à 

la  pompe  de  la  fête  patriotique  qui  devoir  avoir  lieu 
lous  les  murs  de  cette  Ville. 

Le  jour  de  la  Fédération  ayant  été  fixé  au  aq  Juin  . 

Mtd.  les  Commilfaires  ont  invité  les  Gardes  Nationales 

de  tout  le  Royaume,  d’envoyer  des  détachements  ou  de 

Jre  parvenir  dés  aâes  d’adhéfion  pour  le  jour  de’  cette 
cérémonie  augufte. 

En  conféquence,  dès  le  ay  du  mois  de  Juin,  des  dé- 
tachements nombreux  de  la  Garde  Nationale  ont  été 
au-devant  des  députations  & des  détachemens  qui  étoient 
attendus.  Ils  ont  été  amenés  au  bruit  des  inftruments  mi 
itaues  fur  la  Place  d’Armes  du  Vieux-Palais,  où  MM 
les  Officiers  Municipaux , les  Officiers  de  l’Etat-Maior  * 
les  Commilfaires  nommés  pour  préparer  cette  cérémonie  fe 
font  emprefles  de  leur  témoigner  le  plaifir  que  leur  ^r- 

Chacune  des  députations  a reçu  fes  billets  de  loee- 
ment,  & a été  invitée  à nommer  des  Députés  pour  cnn, 
pofer  PAffiemblée  Fédérative  , afin  de  s’occuper  de  iafo- 
mule  du  ferment  , & deconfigner,  dans  des  ades  authen" 
tiques,  leurs  fentiments  pour  l’AlTemblée  de  nos  Renré 
fentants,  & notre  amour  pour  le  meilleur  des  Rois.*^ 


Vremiere  Séance  de  l'^emblée. 


Le  lendemain  i8  , les  Démiréc  cJ,n  C c 

TT'j-  • , cnoifis  pour  former 

flèmblee  Federative,  fe  font  rendus,  à fix  heures  du 


dans  kgrandefalle  des  Confuls.  MM.des^^imcnts 
de  Salis-Saniade-SnilTe  , & de  Dauphin  , Dragons 
.'infi  aiie  MM.  delà  Prévôté,  ont  auffi  envoyé. une  dé- 
ài’AfTemblée , fur  l’invitation  de  la  Iv^nicpalite. 
ils  y ont  été  reçus  par  MM.  les  Officiers  Municipaux 
& MM.  les  CommilTaires  qui  s’y  etoient  rendus  a 1 a- 

''“'mM.  les  Députés  étrangers  ont  pris 

nni  avoit  été  déterminé  par  le  fort.  Alors  M.  d Lftour 

tevllle  , Maire  de  la  Ville  de  Rouen  , & Préfident  de 

r AfTemblée , a dit  : , 


Messieurs, 

Les  deux  paffions  les  plus  nobles  & les  plus  puiL 
fautes  fur  les  âmes  généreufes , l’amour  de  la  Patrie  , & 
l’amour  de  la  Liberté,  nous  raffemblent <<•  _ 

„ Le  Peuple  Français  fembloit  avoir  oublie  1 une  & 
l’autre  fous  le  joug  honteux  du  defpotifme  & des  pre- 

'"^rirs’eft  juftifié  aux  yeux  de  l’Univers  ; il  n’avok  pas 
perdu  le  fouvenir  de  fa  dignité  dans  l’oppreffion  & a- 
viliffement;  fa  fidélité  envers  fes 
fupporter , avec  tant  de  patience  , les  injuftices  & 
pdces  d’une  multitude  de  tyrans  fubalternes  « _ 

„ A peine  le  meilleur  des  Rois , que  le  Ciel  ait  donne 
à la  France,  eut-il  monté  fur. le  Trône  , qu’excités  en- 
couragés , par  fes  vertus  à recouvrer  leurs  droits 
trop  long-temps  violés,  les  François  prouvèrent  qu  ils 
étffient  encore  dignes  d’être  heureux  & libres.  Apres 

avoir  volé,  fur  les  ailes  de  la  vidoire,  au  fecours  d un 
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Peuple  opprimé , ils  ont  brife  leurs  propres  chaînes  «. 

» Puifïènt-ils  etre  afîèz  fages  , aiïèz  vertueux  pour  con- 
ferver  cette  précieufe  liberté,  qui  fut  toujours  leur  idole 
& qu’ils  ontreconquife  lorfqu’ils  fembloient  l’avoir  perdue 
fans  retour  ! La  licence  ne  lui  eft  pas  moins  funefte  que 
le  defpotifme  : fon  unique  afyle  eft  l’autorité  des  loix  <r. 

»La  France  a maintenant  une  Conftitution , qui  fera 
fa 'gloire  & fa  profpérité  : montrons  - nous  dignes  des 
grands  avantages  qu’elle  nous  prépare.  Attachons  notre 
vie  au  maintien  de  cette  Conftitution  que  nous  envient 
tous  les  autres  Peuples;  & périlTons  plutôt  que  d’y  laiftèr 
porter  la  plus  légère  atteinte  <#. 

«Tels  font  les  fentiments,  dont  tous  les  bons  Citoyens 
font  animés  ; c’eft  dans  cette  vue  que  nous  fommes 
/rafîèmblés  «. 

Notre  Fédération  prépare  celle  que  tous  les  Citoyens 
Militaires  de  ce  grand  Royaume  doivent  bientôt  former 
par  leurs  Repréfentants  Ibus  les  murs  de  la  Capitale  a. 

«Tous  ces  Citoyens  feront  cenfés  être  devant  le  Peuple 
Français , repréfenté  par  fon  Chef  & par  fon  Aftefnblée 
Nationale,  tandis  qu’en  chaque  lieu  particulier  & au  même  inf- 
tant,  ils  feront  réunis  devant  leurs  Officiers  Municipaux 
« Là , pour  cette  fois , & chaque  année , à pareil  jour 
ils  jureront  d’être  prêts  à tout  facrifier  pour  défendre  le 
Peuple  , fa  Conftitution  , fon  Roi , fès  Repréfentants 
«Quel  fpeélacle,  Meflîeurs  ! les  faftes  d’aucune  Nation 
n’én  fourniffent  l’exemple  r il  eft  unique  comme  notre 
Conftitution  «. 

« Notre  Fédération  eft  l’image  de  ce  grand  jour.  Déjà 
nos  cœurs  fe  confondent,  & nous  n’avons  qu’une  ame;  elle 
eft  toute  à la  Patrie  a. 


«Recevez  Thommage  & la  reconnoiffance  de  cette  fi- 
dèle Cité,  vous,  Citoyens  & Guerriers , qui  venez  joindre 
votre  patriotifine  au  notre  u. 

«Braves  Helvétiens,  nos  alliés,  nos  amis,  nos  freres, 
hommes  libres , c’eft  devant  vous , c’éft  avec  vous , que 
nous  ferons  le  paéle  de  la  liberté  «. 

«Qu’il  m^eft  doux,  qu’il  m’ett  glorieux  de  préfider 
cette  AfTemblée  Civique  & Militaire  l-  Permettez.moi  , 
Meilleurs  , de  m’en  féliciter 

Ce  dîfcours  , prononcé  avec  le  ton  dé  la  peifuafion , 
a excité  les  plus  vifs  applaudilTements & il  a été  arrêté 
qu’il  lèroït  imprimé. 

Eniuke  M.  le  Préfidènt  a propofé  à l’ AfTemblée  de  nom^ 
mer  deux  Secrétaires,  à PefFet  de  rédiger  les  Procès-verbaux 
de  l’Alîèmblée.^ 

La  propofition  ayant  été  acceptée  , il  a été  procédé  a 
ladite  nomination  par  unieul  fcrutin  de  lifte.- 

Le  fcrutin  dépouillé  MM.  Thomas  , Lemoine  & 
Thierry  ayant  réuni  la  majorité  des  fufFrages  , les  deux 
premiers  ont  été  proclamés  Secrétaires,.  & lé -troifieme  a 
été  nommé  Adjoint  : ils  ont  été  invités  de  prendre  place^ 
au  bureau , ce  qu’ils  ont  fait , en  manifeftant  à‘  l’Aftèm- 
blée  leur  reconnoiflance  de  l’honneur  qui  leur  étoit  fait. 

M.  le  Préfident  a enfuite  propofé  de  nommer  un  Ktat- 
Major  de  l’Armée.. 

Sur  cette  motion  , M.  Gamot,  Député  du  Havre  , a de- 
mandé la  parole  r il  a dit  qu’il  croyoit  convenable,  de' 
laifter  à MMl  les  Commiflàires  de  la  Garde  Nationale  dé; 
Rouen  , la  nomination  de  l’Etat-Ma  jpr  de  P Armée  fédér- 
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râtive  , fous  h condition,  toutefois  , quHl  feroit  pris  dans 
celte  même  Garde,  . * 

M.  Paterelle , Député  du  Neuchâtel,  a propafé^que 
MM.  les  Officiers  coippofant  l’EtatrMajor  dé  jà  Garde 
Nationale  de,  B ouen^,  formaffient  celui  de  l’Armée  iedéra- 
tive.  ■ --i 

M.  D’Herbouville,  Colonel  de  la  Garde  Nationale  de 
Rouen  , en  apprenant  i’honneur  qùe  l’Affiemblée  youloit 
faire  à la  Garde  Nationale  qu’il  commande  , s’eft  'dé-' 
fendu  de  l’accepter  , en  faifant  obferver  que'l’Etat-Major 
de  l’Armée  fédérative  devoit  être  pris  dans  tous  fes  mem- 
bres.  Malgré  les  efforts  que  fon  éloquence  & fa'modeftie 
réunies  , ont  pu  faire  pour  convaincre  l’Affemblée  de  la 
néceflité  de  choifir  dans,fon  fein  l’Etat-Majbr  A- l’Armée 
fédérative  J il  a été  décidé  par  acclamation  , que  MM. 
les  Commîffàires  de  la  Garde  Nationale  dé  Rouen  fe- 
roient  feuls  le  choix  de  l’Etat-Major  dans  le  fein  de  cette 
même  Garde.  ■ ' 

Pour  remplir  ce  vœu  MM.  les  Commiffalres  ont  de- 
mandé la  per  miffion  de  Je  retirer  uii  moment  pour  faire 
le  choix'dorit  l’Affèhiblée  vênoib  de 'les.  charger*  ; 

Rentrés!  un  inftant  après  ils  ent  remis  fur  le  bureau 
leur  arrêté,  ainff  conçu  : ' 

Messieurs^'  ^ - • • . ■ , 

« Le  Commiffâriat  de  la  Garde  Nationale  de  Rouen 
n’a  pas  cru  pouvoir  mieux  répondre  à la  confiance  dont 
vous  l’avez  honoré  , qu’en  proclamant , d’une' voix  una- 
nime , M.  d’Herbouville  Commandant  général  de  l’Ar- 
mée fédérative  ; M.  Cabeuil-du-Vaurouy  , Major  gé- 


1 _ 

néral  ; M;  de  Mannéville  / Major  en  fécond  ; MM.  Gre- 
nier d’Ernemont,  d’Amfreville,  Picquet&  Longer , Aides- 
Majors  généraux,  u MM.  les  Aides-Majors  & Sous-Ai- 
des-Majors  de  la  Garde-Nationale  de  Rouen , devant 
faire  leur  fervice  chacun  dans  leur  Divifion. 

'Cette  nomination  a été  reçue  avec  les  plus  vifs  applau- 
difïèments.  • ”■  ovr'.  * - ) 

, M:  d’Herbouville /len  .acceptant  le  grade  honorable 
qui  lui  étoit  confié  ji  a tant  ien 'fon  nom  qu’en  celub’de 
l’ Etat-Major fait  à ^PAL^ïîbnblée  les  remércîments  les  plus 
expreififsr' !;•  •i>3q  : : ' i 

' M.  le  Préfident  a 'prbpofè  à l’Afiémblée  de  nommer  un 

ou  plufieürs^  ^Comijiifiaires  pouri  dépofer  fur  : l’Autel  les 
' pouvoirs  des  Députés  .'à  la  Fédération  , & les  aéles  d’ad- 
héfidn^  ' i/j:  j;  , 

Sur  cetté  propofition , une  acclamation  générale  s’efl: 
fait  entendre , qui  a déféré  cet  honneur  à M.  Thomas  , 
l’un  des  Secrétaires  de  l’Afièmbléé.  i,. 

Alors  M.  le  Maire  de  la  vilte  de  Rouen , Préfideht  de 
J’Afièmblée,  a dit  que  la  Municipalité  de  Rouen,  pour 
confacrer  par  un  monument  l’heureufè  Fédération  qui 
aîloit  fe  faire  fous  fes  murs  , avoit  défiré  l’avantage  d’en 
préfenter  le  fymbole  à l’Alfemblée , & il  a annoncé  qu’elle 
avoit  fait  faire  un  Drapeau  qui  devoiti  être  bérri  fur 
PAutel  de  la  Patrie  , & qu’elle  prioit  T Alfembrée  de  l’ac- 
cepter , comme  un  gage  des  fentiments.  patriotiques  qui' 
î’animoient.  ' ' < ‘ ' -r  - yj  r- , 

L’Alfemblée  a accueilli  cette  propofition  avec  tranfporü 
& manifeflré,  par  les  plus  vives  acclamations'.  Combien 
elle  étoit  fenfible  à cette^nouvelle  preuve  de  patriotifine. 
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Par  M.  Gamot  , Député  du  Havre,  a été  dit  que 
la  Ville  du  Havre  defirant  de  relTèrrer  de  plus  en  plus 
les  liens  qui  i’unilîènt  à la  Ville  de  Rouen , avoit  projeté 
de  lui  offrir  un  Drapeau  , pour  gage  de  cette  union,  & 
qu’elle  fe  propofoit  de  le  faire  bénir  avec  le  Drapeau  Fé- 
dératif, & de  le  dépofer  au  même  lieu. 

Sur  quoi  M.  Daubigny  , Commandant  de  la  Garde  Na- 
tionale deFalaife  , ayant  obfervé  qu’il  ne  devoit  y avoir 
.qu'un  feul  fymbole *d’ union  ;entre  }es  Gardes  Natiqnales , 
'Réunies  fous  les  murs  de  jRouen/  il  a été  décidé  que  la 
Garde  Nationale  de  Rouen. acce|5t'éit  avetc^rceonnoiffance 
le  Drapeau  qui  lui  étoit  offert  par  la  Garde-Nationa- 
le du  Havre  :;  que  ce  Drapeauuferoit  béni  Tur  i’ Autel  de 
la  Patrie  i*.  mais  qu’il  devoit  êtrê' dépofé  ^avec  les  Dra- 
peaux de  la  Garde  Nationale:  Rouennaife,  comme  un 
don  particulier  qui  feroit  le  garant  d’une  fraternité  invio- 
lable: entre  ces  deux  ^Villes,  r , ri • j •• 

M.  le  Préfident  a propofë  à PAiîèmblée  de  .nommer  un 
Parrain  au  Drapeau  JédératiR 

-/  M.  Grenier  d’Ernemont  a ’propofe  de  déférer  cet  hon- 
neur au  plus  ancien  Officier  de  l’Armée  Fédérative. 

Cette  motion  a été  accueillie. 

Alors  , M,  Thomas  a obrervé  que  M.  de  Sévrac  , Com- 
mandant la  Garde  Nationale  dés  Andelys , avoit  plus  de 
quatre-vingt-cinq  ans  , & que  quoiqu’il  ne  fut  pas  au  nom- 
bre des  Députés 'icompofant  l’Affemblée  , il  croyoit  que 
le  choix  devoit  tomber  iiir  lui. 

M.  de  Sévrac  a été  auffi-tôt  proclamé  Parrain  du  Dra- 
peau , par  une  acclamation  générale. 

M.  Daubigny  a demandé,  qu’il  lui  fut  envoyé  une  dé- 
putation pour  le  prévenir,  des  Tonélions  qui  venoient  de 

lui 


lui  être  confiées,  & l’inviter  de  venir  prendre  féance  à 
l’Afiemblée. 

Il  a été  délibéré  qu’il  feroit  envoyé  une  députation  de 
fix  perfonnes. 

M.  Gamot  a fait  la  motion  , qu’elle  fut  compofée 
des  cinq  plus  anciens  d’âge,  & de  M.  Daubigny  ; ce  qui  a 
été  accepté. 

MM.  les  Officiers  Municipaux  defirant  de  rendre  un 
hommage  public  a un  Citoyen  plus  recommandable  en- 
core par  fes  vertus  que  par  fa  vieillefîc , ont  demande 
qae  M.  de  la  Ch^fnez-Heude,  le  plus  âgé  d’entr’eux  , fut 
au  nombre  des  Députés. 

MM.  les  Députés  à leur  retour  ont  préfenté  M.  de 
Sévrac  à l’AflTemblée  ; il  y a été  reçu  au  milieu  des  applau- 
diffements.  A l’arrivée  de  ce  vieillard  refpeélable , toute 
l’Affemblée  s’ell  levée  par  un  mouvement  fpontané.  C’é- 
toit  un  fpeélacle  vraiment  touchant  que  celui  d’un  hom- 
me qui , après  avoir  porté  fi  long-temps  les  fers  du  def- 
potifme  , jouifibit  erfin  des  douceurs  de  la  liberté  , & con- 
facroit  (es  derniers  jours  a la  defenfe  de  fa  Patrie. 

Vu  le  grand  âge  de'  M.  de  Sévrac , il  a été  propofé 
de  lui  donner  deux  adjoints  : MM.  Daubigny  , & Ville- 
tard  , Capitaine  de  la  Garde  Nationale  de  Vernon  , ont 
été  nommés , & ont  accepté. 

Après  quoi  il  a été  propofé  de  perpétuer  la  mémoire 
de  la  Fédération  par,  quelque  monument. 

Ce  vœu  a été  accueilli  par  la  Municipalité  , qui  a pro- 
mis de  le  remplir  en  faifant  frapper  des  médailles, 
qui  feront  adreflees  à chacune  des  Gardes  Nationa- 
les qui  ont  envoyé  des  Détachements  à la  Fédéra- 
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tlon  Rouennaife , ainfi  qu’aux  corps  des  Troupes  de  ligne 
qui  y affifteront. 

Enfuite  on  a donné  la  le<5l:ure  d’un  projet  de  Réglement 
& de  Police  , fait  par  l’Etat- Major  & le  CommifTariat, 

Ce  projet  a été  adopté,  fauf  quelques  changements 
renvoyés  à l’Etat-Major  de  l’Armée  fédérative. 

On  s’eft  occupé  de  déterminer  l’ordre  de  la  marche 
de  l’Armée  , & il  a été  décidé  ^ue  les  Détachements 
tireroient  au  fort  la  place  que  chacun  d’eux  devoir  oc- 
cuper dans  l’armée  , afin  de  faire  évanouir  toute  idée  de 
préférence. 

M.  le  Préfident  a levé  la  Séance,  l’heure  donnée  au 
lendemain  cinq  heures  du  matin  , pour  le  rafîemblement 
dos  Troupes  & le  départ  de  l’Armée  pour  le  Camp. 

Le  2.9  Juin  1790  , fur  les  fix  heures  du  matin  , les 
Troupes  de  ligne,  cent-douze  Détachements  formant  l’Ar- 
mée fédérée  , au  nombre  de  plus  io,oco  hommes  , fe  font 
réunis  en  armes  , & rangés  en  bataille , fur  les  Places 
indiquées  pour  chaque  Divifion.. 

A huit  heures , l’Armée  s’efl:  mile  en  marche  fur  qua- 
tre colonnes. 

La  première,  précédée  d’une  pièce  de  canon,  & com- 
pofée  d’une  partie  du  Régiment  des  Dragons  Dauphin  , 
commandés  par  M.  de  Guibert , Lieutenant-Colonel  ; 
d’un  Détachement  de  la  Garde  Nationale  à cheval  ; du 
Régiment  Salis-Samade , Suilïè  ; de  la  première  Dividon 
des  Troüpes  Nationales  de  Rouen  , au  milieu  de  laque'le 
marchoient  les  Détachements  des  Troupes  fédérées  que  le 
fort  avoit  attachés  à cette  Divifion.  La  marche  étoit  fer- 
mée par  un  détachement  de  Dragons  & de  Cavalerie 
Nationale. 
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Cette  Colonne, commandée  parM.  Grenier  d’Ernemont , 

A de-Major  général  , ayant  fous  fes  ordres  M.  Joly  de 
la  Tour,  Aide-Major  de  la  Garde  Nationale  de  Rouen,  & 
de  la  Londe , Sous-Aide-Major  de  ladite  Garde  , a défilé 
par  la  rue  de  S.  Sever  & le  çhemin  d’Elbeuf , pourfe  rendre 
au  Camp  préparé  dans  une  fuperbe  place  fur  les  Bruyeres- 
Saint  Julien. 

La  fécondé  Colonne , aufîl  précédée  d’un  canon  , & 
compofée  de  la  deuxieme  Divifion  de  la  Garde  Nationale 
de  Rouen  , avec  partie  des  Détachements  que  le  fort  y 
avoit  attachés  , a défilé  par  le  grand  Cours  & Grammont: 
elle  étoit  commandée  par  M.  d’Amfreville , & conduite 
par  MM.  Félix  & Riquier  , Aide  & Sous- Aide-Major 
de  cette  Divifion. 

La  troifieme  Colonne  , compofée  de  latroifieme  Divifion 
de  la  Garde  Nationale,  avec  les  Détachements  des  Gar- 
des fédérées  ,s’eft  mife  en  marche  par  la  rue  de  S.  Sever  ; 
elle  a fait  le  tour  du  mur  de  la  Chartreufe,  pour  fc  ren- 
dre au  Camp.  ^ 

Elle  étoit  commandée  par  M.  le  Chevalier  Piquet  , 
& conduite  par  MM.  Chpuquet  & Morifièt , Aide  & 
Sous-Aide-Major  de  la  Garde  Nationale  de  Rouen. 

La  quatrième  Colonne  , précédée  d’une  piece  de  canon  , 
& compofée  de  la  quatrième  Divifion  de  la  Garde  Na- 
tionale de  Rouen  & des  détachements  de  l’Armée  fédé- 
rative , s’eft  mife  en  marche  , en  fuivant  la  rue  de  S.  Sever, 
& longeant  le  mur  de  S.  Yon  : la  marche  étoit  fermée 
par  l’autre  partie  des  Dragons  du  Régiment  Dauphin  , 
commandés  par  M.  Delamotte,  Major  dudit  Régiment; 
d’un  détachement  deRoyal-Champagne,  Cavalerie  , com- 
mandé par  M.  deVillars,  & delà  Cavalerie Rouennaife, à la- 
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quelle  s’étoit  Joint  le  détachement  de  la  Cavalerie  du 
Pont-Audemer , commandé  par  M.  de  Ciglas. 

Cette  Colonne  étoit  commandée  par  M.  Longer , & 
conduite  par  MM.  Dury  & ThiefFray,  Aide  & Sous-Aide* 
Major  de  la  Garde  Nationale  de  Rouen  : chacune  des 
Colonnes  avoit  en  tête  une  mufique  guerriere. 

La  marche  de  l’Armée  ecoit  combinée  de  telle  maniéré 
qu'au  premier  coup  de  canon  toutes  les  Colonnes  ont 
entfé  enfembie  dans  le  Camp  , & ont  préfenté  le  fpec- 
tacle  d’une  Armée  ranp-ée  en  bataille  en  un  inftanr. 

MM.  les  Officiers  Municipaux  & Notables  de  la 
Ville  de  Ro^n  , fe  font  alTemblés  au  Vieux- Palais  avec 
MM.  les  Maire  , & Officiers  Municipaux  des  foixante  & 
quatre  canreins  du  Département  ; MM.  de  la  Saufiaye  , 
Conciliaire  des  Guerres;  Robert  Officier  d’arrondifîèment 
de  |a  Màrine  ; Rufeau  Ingénieur  de  la  Marine  ; Forfait , 
Sou's'Ingénieur  ; Quefnel , iCommiffaire  aux  ClafTes  , & 
un  Capitaine  du  Port_,  qui  tous  avoient  reçu  des  invita- 
tions de  la  Municipalité , ainfi  que  MM.  les  Commiffaires 
de  la  Garde  Nationale  de  Rouen,  compofant  le  Confeil 
fédératif. 

Tout  ce  cortege  nombreux  s’eft  mis  en  marche  à huit 
heures.  jLe  Drapeau  fédératif  étoit  porté  , en  tête  de  la 
Municipalité,  par  des  Valets-de-Ville. 

L’efcorte  étoit  compofée  de  la  Maréchauffée  , comman- 
dée par  M.  de  Villemont , Grand-Prévôt  ; d’un  peloton 
de  cinquante  hommes  du  Régiment  de  Salis  : fur  deux 
lignes  , marchoient  cinquante  hommes  de  chaque  Divifion 
de  la  Garde  Nationale  de  Rouen.  La  marche  étoit  fermée 
par  un  détachement  de  Dragons  & de  la  Cavalerie  de  la 
Garde  Nationale  de  Rouen. 
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Le  départ  des  Troupes  avoir  été  annoncé  par  une  faîve 
d’artillerie  & par  le  Ton  de  toutes  les  cloches  de  la  Ville. 

Arrivé  à dix  heures  , le  Corps  Municipal  a trouvé 
l’Armée  rangée  en  bataille.  , 

Le  Camp  ofFroit  une  ligne  de,  front  de  huit  cens  toi- 
fes,  & deux  lignes  en  retour  dé  plus  de  deux  cens  çoifesa 
ce  qui  lui  donnoit  un  développement  immenfe.  ' 

La  ligne  de  front  éto'ûv  appuyée  fui:  plulreurs  rangs  de 
tentes;  ce  qui  Iiiïj  donnoit  un  coup -d’œil  très  impofant. 

Au  centre  du  camp  , fur  une  partie  de  terrein  infenfi- 
blcment  élevée  , étoitün  tertre  de  vingt  & une  toifes  quar- 
rées  , furmonté  d’une  plàte-^forme  de  douze  toifes  & 

• -F 

demie. 

Aux  quatre -coins  de  la  plate-forme  étoient  des  acrof- 
tères  de  huit  pieds  quarrés  , furmontés  de  faifceaux  d’armes 
& de  Drapeaux  aux  trois  couleurs" de  la  Nation; 

Du  milieu  de^la  plate- formé  s’élevoit  avec  majefté  un 
obélifque  triangulaire  , ayant  , avec'  fon  piedeflal  , cent 
quarante  pieds  de  hauteur.  Les  trois  côtés  de  cet  obélif- 
que , de  marbre  de  trois  couleurs  , portoient  pour  infcrip- 
tions  divers  titres  des  Décrets  qui  établilïènt  la  houvelle 
Conftitution  Françaife  , tels  que  Réunion  des  trois  Or- 
dres , Droits  de  PHomme  , Abolition  des  Servitudes  féo- 
dales , &c. 

» 

Aux  trois  faces  du  piedeftal  étoient  élevés  des  Autels 
furmontés  de  tabernacles  & ornés  de  trophés  d’armes  & 
de  boucliers  ; fur  la  corniche  du  piedeftal , décorée  d’une 
guirlande  de  feuilles  de  chêne  , & fur  îa  face  regardant 
la  Ville  , étoic  une  Figure  , repréfentanc  l’Hiftoire,  occupée 
d’écrire  fur  un  livre  les  faits  remarquables  de  la  révolu- 


tion  , & ayant  à -Tes  pieds  une  chaîne  brifée  , exprimant 
avec  énergie  notre  liberté  naifîànte. 

Cette  ingénieufe  conception  étoit  due  à M.  le  Bru- 
ment,  un  des  CommilTaires  de  la  Fédération,  qui  a bien 
voulu  préfider  à fon  exécution. 

Auffi-tôt  que  la  Municipalité  a été  placée  fur  l’eftrade 
qui  lui  étoit  deftinée  , une  falve  d’artillerie  a annoncé 
le  commencement  de  la  cérémoniei 

Le  Clergé  , irevêtu  d’habits  facerdotaux , ayant  à fa 
tête  le  Révérend  Pere  Dury,  Aumônier  général  de  l’Ar- 
mée Fédérative  ^ faifant  les  fonébions  de  célébrant , a 
été  amené  à l’Autel  p^r  un  détachement  de  la  Garde 
Nationale. 

C’étoit  un  fpeébacle  vraiment  touchant  que  de  voir 
ce  Cortege  Religieux  traverfer,  avec  dignité,  le  Camp , 
au  milieu  du  bruit  des  armes. 

A cet  inftant  on  a vu  paroître  un  Bataillon  de  jeunes 
enfants  de  tous  âges  & de  tous  états  : ces  jeunes  Patriotes, 
déjà  armés , ont  préfenté , à l’Armée  entière , l’efpérance 
de  la  génération  future  ; leur  préfence  a fait  naître  une 
émotion  douce, 

La  cérémonie  religieufe  a commencé  parle  Veni  Creator , 
annoncé  à l’Armée  par  une  falve  d’artillerie. 

Enfuifé  M.  Thomas , chargé  du  dépôt  des  pouvoirs 
& des  aébes  d’adhéfion  , les  a remis  fur  l’Autel  : la 
Mefle  a commencé,  & le  Pere  Dury,  célébrant,  a pro- 
noncé le  difcours  qui  fuit  ; 


Vociferare  in  civitatibus  Juda  & forts  Jerufahm  dicens  : Audite  verba 
paâi  hujus  & fâche  ilia» 

Une  voix  générale  fe  fait  entendre  dans  toutes  les  villes  de  Juda  & 
fur  les  murs  de  Jérufalem  , & vous  dît  ; Comprenez  bien  la  force 
& l’étendue  du  paâe  d’alliance  que  vous  devez  contrarier , & 
foyez-y  fideles.  Jérémie  y chap.  ii,  if.è. 


»Ç)uEi  fpet^lacle,  Meffieurs,  plus  religieux  & plus  inv 
pofant  que  celui  d’un  Peuple  , qui , à la  voix  de  l’Eternel, 
accourt  en  foule  au  pied  des  Autels  adorer  fa  puiffance 
& prononcer  le  ferment  fol emnel  de  l’alliance  qui  doit 
fervir  de  bafe  à la  félicité  publique  ! « 

n Ce  ferment  doit  unir  tout  à la  fois  les  intérêts  fâcrés  de 
la  Religion  aux  intérêts  des  Nation^  & des  Rois.  L’Autel 
de  la  Diviniçé  va  devenir  l’Autel  de  la  Patrie  : fur  cet 
Autel,  où  doit  fumer  l’encens  du  patriotifme  le  plus 
pur , le  doigt  de  l’Eternel  a tracé  en  caraéleres  ineffaça- 
bles le  Paélc  fédératif  que  vous  allez  former  : audite  verba 
paeîi  hujus  & facite  illa»u  ^ _ 

jî  Que  l’univers  étonné  apprenne  de  Dieu  mêmeà  connot- 
tre  & à refpeéler  les  droits  de  l’homme  fondés  fur  la  Re- 
ligion & la  vertu  i « ’ 

«Que  dans  cette  révolution  heureufe  il  fâche  enfin  re- 
connoître  le  pouvoir  de  celui  qui  le  premier  a imprimé  le 
grand  mouvement  à cette  mafîè  informe,.  & pofé  les  fon- 
dements facrés  des  loix  de  la  nature.  « 

» Ne  nous  le  difîimulons  pas  , Mefheurs,  c’efl  à lafagëfîè 
des  Décrets  éternels  que  nous  devons  rapporter  le  fuecês  dq 
cette  révolution. w . - ^ 

« Qu’auroient.  pu  en  effet  toutes  les  forces  humaines , 
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fans  le  fecours  de  cette  divine  Providence  qui  fans  celle 
veille  fur  nos  deftinées  ?u 

V Vidinies  malheureufesdu  defpotifme , nous  traînerions 
éncore  après  nous , comme  de  vils  efclaves , les  chaînes 
de  l’opprobre  & de  l’ignominie.  U 

» Mais  il  eft  enfin  arrivé  ce  terme  où  la  loi  impérieule 
de  lanéceffité  devoît  changer  le  cours  & l’ordre  des  chofes; 
la  France,  arrêtée  fur  les  bords  du  précipice  que  lui  creu- 
foient  l’illufion  & l’erreur,  a renverfé  d’une  main  hardie 
les  obftades  que  lui  oppofoient  des  préjugés  antiques  , &, 
guidée  par  la  fagefiTe  & la  philofophie  , on  l’a  vue  jetter  les 
fondements  de  ce  noble  édifice , qui  s’élève  majeftueufe- 
ment  fur  les  ruines  & les  débris  de  la  corruption  & de  la 
tyrannie.  « 

»)  Le  frontifpice  de  ce  Temple  augufte  préfente  aux 
regards  de  l’Europe  étonnée  l’emblème  dès  droits  de 
Phomme,foutenus  par  la  Religion  & couronnés  parla  vertu.  <e 
y>  On  y remarque  les  ordres  & les  rangs  confondus;  parce 
que'i  dans  l’ordre  de  la  Religion  comme  dans  l’ordre  de 
la  nature  , nous  fommes  tous  égaux , nous  fommes  tous 
freres.  « ‘ ‘ 

- » Enfants  d’un  même  Dieu  qui  s’eft  immolé  pour  nous, 
notre  hommage  envers  lui  doit  être  le  rhême  ; êc  dans  le 
mênie  Temple  , fur  le  même  Autel  , nous  lui  offions  le 
même  fâcrificé.  - . 

» Unis  aufli  par  les  mêmes  infirmités  & les  mêmes  be- 
foins,tous  les  êtres  partagent  également  l’influence  de  la  lu- 
mière, de  cet  aftre  bienfaifant  par  qui  tout -eft  vivifié, 
comme  celle  des  éléments  ; & la  fécondité  de  la  terre  de- 
vient le  patrimoine  de  tous.  <( 

e Après  avoir  ainfi  joui  des  droits  & des  avantages  com- 
muns 
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mima  à Texiftence  , îes  génératiotts  futures,  comme  les  gé- 
nérations pafîees , iront  to-tites  également  Te  perdre  & fe 
confondre  dans  la  nuit  du  tombeauj^....,..  L’image  feule  de 
la  vie  & de  la  mort  nous  rappelle  donc  fans  ee'fîè  à cette 
heureulè  égalité , fondée  fur  l’ordre  immuable  des  loix  de 
la  nature  u.  ' 

»Dans  ce  moment  terrible où  un  Dieu  vengeur  du 
crime , montrant  à l’homme  les  tables  de  la  loi , viendra 
prononcer  le  jugement  redoutable  réfervé  à fa  jufliee  , 
devant  lui  difparoîtront  aufli  ces  vils  phantômes  dés  pré- 
jugés, ces  vains  titres  d’honneur  fouvent  confacrés  à l’idole 
du  vice  nos  aélions  feules  feront  alors  là  jufte  mefure  du 
châtiment  ou  du  bienfait;  & le  Cid  ièra  la  eomrnuhe  patrie 
desâmesinnoG€rftes&  pures  - 

» C’eft  donc  fur  la  vertu  que  tout  mortel  doit  fondéf  fon 
bonheur  : elle  feule  peut  & doit  le’  confbler  dans  fés 
peines  «, 

» Ainfi  les  lôix  qui  fervent'  de  bafe  à notre  Conftitution  i 
en  fappeiknt  l’honmie  à la  vertu  rappellent  également 
aux  devoirs  de  la  Religion  «.  ^ j?:;  - ^ 

a Loin  donc  d’altérer  fa  pureté  , elles  en  confacrénf  a 
jamais  la  durée  ^ elles  ne  tendent  qu’à  ? en  afiermir  les  an- 
ciens fondements-;  elles  rappellent  enfin  fes  MiniflrêS  à 
cette  fimplicité  de  mœurs  de  ces  anciens  Patriarche^-,  dé 
ces  anciens  Paftonrs',  dont  les  vertus’ hGiîOFoi€nt;!&  juf- 
tifioient  le  choix  des  Peuples  «.  . a -v 

- j>  Mais'  , Meffiéurs , l’avantagé  de  la  Religion  rS’eR  pas 
le  feul  bienfait  que  nous  devions  attendre;  dé  cette  Coilf 
titution  , qui  en  devient  le  plus  ferme  appni  : elle  âfiùre 
en  même-temps  la  fplendeur  &'  la  niajefté  du  Trône  «. 

La  vraie  puilfance  des  Rois  eft  dans  le  cœur  des  Peiî'^ 
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pies , & un  Roi  au  milieu  de  Tes  Sujets  eft  un  pere  au 
milieu  de  fes  enfants.'  C’eft  aufîi  furies  bâfes  inébranlables 
de  l’attachement  & de  la  fidélité  de  fon  Peuple,  que  le 
Roi  des  François  veut  établir  déformais  fon  Empire  & 
fa  puîjffance  ; & il  a fenti  & prévu  dans  fon  cœur  pater- 
nel les  effets  heureux  d’une  Conflitution  fage  , qui  ne 
tend  qu’à  la  réforme  des  abus  d’un  pouvoir  arbitraire 
» Comme  votre  Pvoi,  Peuples  , fentez  & mettez  à prix 
tous  les  avantages  qui  en  vont  réfulter  pour  la  profpérité 
de  PEtat  : marchant  fur  fes  traces  & imitant  fes  ver- 
tus'",  vous  ferez  dignes  d’être  François  ; foyez.  donc  fi- 
dèles aux  principes  de  cette  Conftitution  tjui  doit  affu- 
rer  fa  gloire  & votre  bonheur 

» Elle  feule  vient  enfin  de  détruire  les  limites  que  l’op- 
préflion  & la^  tyrannie'  avoieiit  oppofés  , dans  la  barba- 
rie des"  temps  à rà‘f6'ibleflè  & à la  crédulité.  Elle  feule 
a fait  rentrer  l’homme  dans  fes  droits  trop  long-temps 
avilis  & méprifés  r en  bannifîànt  cette  diftinclion  chimé- 
nqiië  d’Ordres , rappellànt  ainfi  tout  à la  loi  de  l’imité, 
elle  affigne  aux  talents,  aux  vertus,  la  récompenfe  qui  létrr 
eft  due  Cf.: 

» Elle  préfentè  dans  l’avenir  un  appui  confolant  & du- 
rable là  l’AgricuTtù-re'\'''au- ^ Cônimerce  , aux  Arts  & à 
PInduftrië  ^ c.  . ^ ï m 

âiê  'mét  fous  la  fauve  gardé- de  Jâ  loi-"’votre  liberté '&• 
vos  propriétés» . - ""  ' ’ ■ ' ‘ . ‘'f'- 

' 'jîÈnfih  y enfi^ettant  lin  freih  à ^ambition  , elle  protégé 
l’innoceriG-e  & les  mœnrs , & renverfànt  cet  odieux  ckf~ 
potifme  q[ui  entriâ'înoit  la  France  vers  fa  mine,  elle  ho- 
nore tout' à lW'fois-'la::faiÏ0n'î;da  JüfEte  , la  Réligien  Sc 
PhumankéeVï^^-»  d o '■ 
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¥m*ytre  y éteî^lé  foiîî^cments , 

va  ^ïprendre' fon  ancien  ^>dat  ;;  & les  Nations  étrangè- 
res, jaloufes  de  .notre  bonheur , envieront  bientôt  Jurqu’au 
feui  nom  de  François  V. 

7î  Tels  l'ont , Meflieurs , les  grands  intérêts  que  vous  ave^ 

àfoutenirc<.  ' 

» Mais  fî  vous  devez  confidérer  comme  ennemis  du  bien 

public  du  Roi  ëc  de  la  Religion  même  , tous  ceux  qui , 
abufant  de  ces  noms  facrés  , oferolent  porter  quelqu’at- 
'teinte  aux  Loix  que  nous  refpeaons  , rappeliez-vous., 
Meffieürs , qu’il  eft  du  devoir  & de  la  dignité  de  l’hom- 
me libre  d’oppofer  je  pouvoir  de  la  raifon^aux  préjugés 
de  l’erreur  , & de  réferver  la  force  & le  courage, çpn- 
tre' les  efforts  combinés  de  l’intrigue  & de  la  hialignitécr. 

Miniftres,  d’un  Dieu  de  paix  , nous  nous  garderons 
d’allumer  fur  fon  Autel  le  flambeau  de  la  difcorde.  Pé- 
nétrés des  principes  d’une  Religion  fainte  , qui  veut  le 
pardon  de  l’injure  & de  l’offenfe,  nous  nous  contente- 
rons de  gémir  fur  le  fort  de  nos  freres  égarés;  nous 
!es  plaindrons  dans  jeur  délire,  & nous  retiendrons  tou- 
jours dans  vos'mains  les  armes  que  vous  .voudriez  tour- 
ner contre  euxu.  , q - 

„ Après  VOUS  avoir  expofé,  Meffiéurs  , l’objet  important 

du  Paae  folemnel  qui  vous  rallemble  , il  me  refte  en- 
core à VOUS  préfenter  la  formule  & les  devoirs  du  Ser- 
ment d’union  que  vous  devez  prononcer  aux  pieds  des 

„11  vous  prefcrit  d’être  fideles  à la  Nation,  à la  Loi 
& au  Roi  ; de  maintenir  de  toutes  vos  forces  la  Conf- 
titution  du  Royaume  ; d’affurer  l’exécution  des  Décrets 
de  l’Affemblée  Nationale  ; de  protéger  les  propriétés  m- 
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ïîividuellcs , fans  aucune  diftin(5tion  j de  demeurer  invio- 

lablement  unis  à'  vos  Freres  d’armes  ; de  vous  fe- 

courir  mutuellement  contre  cjuiconque  ofera  vous  atta- 
quer;.... d’afîiirer  & protéger  la  perception  des  Im- 
pôts légalement  établis;....  enfin  , de  vous  refter  fidè- 
les à jamais , en  prenant  pour  devife  : La  force  ejî  dans 
Viinion  & la  liberté  félon  la  Loi  u, 

François  , foyez  bien  pénétrés  de  toute  l’étendue  des 
obligations  que  ce  Serment  vous  impofe  : il  y va  de  vo- 
tre intérêt,  de  votre  bonheur,  de  les  obferver  religieufe- 

C’eft  fur  l’Autel  de  la  vérité  que  vous  allez 

jurer , & l’Eternel  en  fera  le  témoin.  Qu’un  même  efprit , 
qu  une  meme  anie,  fous  l’étendart  de  l’union,  vous  réu- 
niffent  donc  pour  le  foutîen  des  droits  de  la  liberté  Sc 
le  falut  dç  là  France  w. 

-.>o  vous  Etre  fuprême  qui  régifiez  l’Univers  ! Dieu 
puifTant , fouverain  arbitre  de  la  deftinée  des  Rois  & des 
Empires  t du  haut  des  Cieux  daignez  jetter  un  regard  de 
bonté  fur  un  Peuple  fournis  à vos  loix  faintes  u. 

» Recevez  le  ferment  de  ceux  qu’un  dévouement  généreux 
appelle  au  pied  des  Autels  pour  la  profpérité  & le  falut 
de  cet  Empire  : que  l’encens,^ qni  va  brûler  à la  gloire' 
de  votre  nom,  foit  le  gage  de  leur  fidélité  & de  leur  fou- 
miflion  à vos  divins  Décrets 

» Daignez  fouîenir  leur  force  & leur  courage  au  miheiE 
des  troubles'  que  pourroient  fufeiter  les  ennemis  du  bien 
public  U. 

»î  Qu’un  rayon  pur  de  la  clarté  célefte  qui  vous  envi- 
ronne, découvre  la  vérité  aux  regards  de  celui  dont  le 
cœur,  encore  vertueux,  ne  feioit  entraîné  vers  le  mal, 
que  par  les  faufiTés  apparences  de  la  fédudion«.. 


» Dieu , rémunérateur  des  vertus , foyez  toujours  le  Dieu 
tutélaire  de  la  Patrie  ; & daignez  veiller  fur  le  deflin  de 
la  France,  comme  fur  les  jours  du  plus  augufte  & du 
meilleur  des  Rois  a. 

J)  Et  vous , mes  chers  enfants  , préfentés  ici  à l’Autel  de 
la  Patrie  par  vos  peres,  pour  être  témoins  du  ferment 
qu’ils  vont  prononcer,  afin  de  vous  maintenir  une  Conf- 
titution  qui  doit  faire  un  jour  votre  bonheur  ; que  ce  moment 
fortuné  pour  vous  foit  à jamais  gravé  dans  vos  cœurs  r 
votre  éducation  fera  déformais  formée  fur  les  principes  de 
cette  Conftitution  «. 

Apprenez  donc  de  bonne  heure  à la  connoître  ; elle 
doit  vous  former  à la  vertu  & aux  talents  nécefîaires 
pour  que , dans  un  âge  plus  avancé , où  vous  en  con- 
noîtrez  comme  nous  tout  le  prix  , vous  puiffiez  recueil- 
lir, en  paix  & avec  fruit,  tous  les  avantages  qu’elle  doit 
vous  procurer  «. 

»Vo’is  êtes  pour  nous  dans  ce  moment,  mes  chers 
petits  camarades,  un  tréfor  bien  précieux.  C’efl  à ceux 
d’entre  vous  qui  auront  acquis  plus  de  talents  & de  vertuS' 
que  les  emplois  de  ce  Département  feront  confiés.  Vous^ 
devez  auffi  faire  un  jour  toute  notre  confolation  dans  un 
âge  où , afïbiblis  par  le  travail  comme  par  le  poids  des 
années,  nous  ne  pourrons  plus  vous  être  d’aucune 
utilité  c«. 

«Comprenez  donc  combien  il  efl  important,  pour  vous^ 
& pour  nous,  que  vous  étudiez  de  bonne  heure  cette 
Conftitution  , où  vous  reconnoîtrez , lorfque  vous  ferez- 
des  hommes  , que  vous  êtes  libres , que  vous  êtes  tous 


Aux  jeunes 
Patriotes, 


/-gsî4x^'  êc  qylî  ny  éwâ  !ei  mlêsts-qui 

■vo'^s  diftingueronr  . ■ , 

>>  Approchez  donc  , me?  chers  petîts  -freres,  de  î’ Autel 
de  la  Patrie;  élevez  vos  cœurs  & vos  mains  vers  Iç 
Ciel  ; priez  le  Dieu  de  vos  peres  qu’il  vous  béniiTè  & vous 
protégé, comme  il  ht  autrefois  pour  les  enfants  de  Jacob, 
.afin  que  vous  puiffiez  profiter  de  l’éducation  chrétienne 
Sc  vertueufe  qui  vous  efl  donnée  «o  . ^ 

» Vivez  heureux , mes  chers  petits  Patriotes  ; vivez 
fiiges , vivez  fideles  & chrétiens  :•  votre  utilité  &:  votre 
félicité  commune  feront  toujours,  notre  fatisfaélion  per^ 
Tonnelle  a, 

;>  Recevez  de  nous,  comme  Miniftre  de  la  Religion, 
au  nom  de  toute  cette  Cité,  le  baifer  de  paix  que  nous 
vous  donnons  comme  le  gage  précieux  de  notre  amitié; 
donnez-vous  le  l’un  à l’autre,  afin  de  cimenter  de  bonne 
heure  les  liens  de  fraternité  qui  doivent  toujours  vous 
unir,  en  gravant  dans  votre  mémoire,  que  la  force 
eft  dans  Punion  & la  liberté  félon  la  loi  k, 

>■>  Efforcez- vous  de  crier,  dans  vpstranfportsde  joie:  vivè  la 
Liberté  rendue  à nos  peres,  qu’ils  vont  foutenir  & défendre 
pour  nous  la  tranfmettre  ! vive  la 'Nation  que  nous  de- 
vons refpeder  ! vive  le  Roi  que  nous  devons  chérir  6c 
aimer  !« 

Après  ce  Difcours  , le  fils  de  M.  de  Beaulieu,  jeune  en- 
fant de  douze  ans , a élevé  la  voix  , & a prononcé  avec 
fermeté  celui  qui  fuit  ; 

Messieurs, 

« Les  enfants  de  la  Patrie , réunis  fous  les  Drapeaux  ■ 
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de  la  Liberté , viennent  vous  demander  la  permifîion  de 
jurer  avec  leurs  peres  d’être  fidèles  à la  Nation,  à la  Loi 
& au  Roi. 

» Que  l’Eternel,  que  le  Dieu  des  Armées  , reçoive  nos 
Serments  ; ils  referont  toujours  gravés  dans  nos  cœurs. 
Nous  ne  perdrons  jamais  le  fouvenir  de  l’aélion  augufte 
que  nous  allons  faire. 

^îNous  fommes  dans  un  âge  trop  tendre  encore  pour 
fervir  la  Patrie  ; mais  quand  la  nature  aura  réuni  des  for- 
ces à notre  courage,  nous  promettons  de  les  employer 
pour  le  maintien  de  la  Conftitution  , qui  doit  nous  don- 
ner d’aufîi  beaux  jours  , & de  verfer  notre  fang,  s’il  efl: 
befoin  , pour  la  conferver  dans  fa  pureté  : nous  allons , 
en  attendant  , tâcher  de  nous  en  rendre  dignes  en  nous 
formant  aux  connoilfances  & aux  vertus  qui  font  Pu- 
tiîe  & le  bon  Citoyen. 

JJ  II  nous  eft  bien  doux,  Mefîieurs  , que  cette  circonf- 
tance  heureufe  nous  fourniffe  l’occafion  *'de  vous  préfen- 
ter  nos  refpeéls  & nos  hommages  : ils  ne  peuvent  être 
fufpeéls  ; ce  font  ceux  de  l’innocence  & de  la  candeur. 
Notre  joie  tft  à fon  comble , fi'vous  daignez  les  accueillir 
& les  recevoir -avec  bonté.  ' 

M.  le  Maire  lui  a répondu  par  un  Difeours  diète  par 
l’intérêt  & la  fenfibilité  qu’infpire  un  âge  fi  rendre. 

'..  Au  bruit  d’une  falve  d’artillerie,  le  Célébrant  a enton- 
né le  Domine  y falvum  fac  Regem;  & cherchant  â rem- 
plir le  vœu  exprimé  par  l’Affemblée  Fédérative , il  a fait' 
à cette  priere  touchante  les  changements  qui  lui  avoient- 
été  diél'és  , & l’a  entonné  ainfi  : i. 

Domine: , falvam  fac  Gentem  ; 

Domine  y J'alvam  fac  Legem; 


Domine  ^ f ah  II  m fac  Regem  ^ Sc^  Domine  falvos'fac 
delegatos  nofîros. 

Cette  Priere  finie , M.  le  Maire  de  Rouen  a préfenté 
le  Drapeau  fédératif. 

Ce  Drapeau  porte  les  trois  couleurs  de  la  Nation  : dans 
un  cartouche  de  rameaux  d’oliviers  & de  chêne  , font 
peints  deux  faifceaux  liés  enfemble  > emblème  de  l’Union, 
de  la  Liberté  & de  la  Paix , qui  font  les  objets  de  la  Con- 
fédération. Il  porte  pow  àiiY : D union  fait  la  force  y 
pour  âme  : Vivre  libre  , ou  mourir  ; & pour  infcription  , 
Pdcle  fédératif  fait  a Kouen  le  29  Juin  1790. 

En  remettant  le  Drapeau  fèdératif  à M.  de  Sévrac  , 
nommé  Parrain , M.  le  Maire  a dit  : 

Monsieur,;  . 

» Nous  remettons  avec  joie  en;  vos  mains  ce  gage  éter- 
nel de  notre  eflime  , de  notre  attachement  & de  notre 
reconnoifïànce  pour  l’Armée  fédérative, 

» En.  décernant  au  plus,  âgé  des  Citoyens  qui  la  com- 
pofent  y le  pofte  honorable  que  vous  occupez  en  ce  mo- 
ment , elle  n’ignoroit  pas  que  vous  étiez  l’objet  de  fes 
fuffrages  unanimes  : elle  s’efl  bien  moins  propofé  de 
rendre  hommage  à la  vieilleffe,  que  d'honorer  l’affemblage 
de  toutes  les  vertus  civiles  & militaires  : elle  a voulu  fe 
donner  un  modèle  & un  guide  infaillible  : comment  en 
effet  pourroit-elle  s’égarer  fur  vos  pas  ? Vous  avez  blanchi 
dans  les  fentiers  de  l’honneur  , & votre  cœur  généreux- 
doit  chérir  la  liberté  plus  ardemment  qu’un  autre  , après 
avoir  impatiemment  fupporté  le  joug  du  defpotifme  pen- 
dant plus  de  quatre-vingt  ans. 


M. 


M.  de  Sévrac  a répondu  r 

»Je  fuis  fi  fenfible  à l’honneur  qui  m’a  été  déféré  par 
l’Armée  fédérative , & aux  chofes  honnêtes  que  vous  dai- 
gnez m’adrefièr , que  l’émotion  que  j’éprouve  m’empêche 
de  trouver  des  expreflions  fufiilàntes  pour  témoigner  ma 
reconnoilîànce.  » 

Dans  ce  moment  le  Drapeau  a été  déployé.  A peine 
l’Armée  a t-elle  apperçu  ce  figne  de  l’union , qu’elle  a ma- 
nifefté  fa  joie.  Tous  les  chapeaux  , 'élevés  au  bout  des 
bayonnettes  & des  épées , agités  dans  l’air  j exprimoient 
l’enthoufiafme  patriotique  qui  animoit  toute  l’Armée. 

La  Garde-Nationale  du  Havre  a préfenté  , par  MM. 
Delafraye  & Bain , le  Drapeau  deftiné  à fervir  de  gage  à 
l’union  étroite  qui  régné  depuis  long-temps  entre  cette 
ville  & celle  de  Rouen. 

Les  Gardes  de  Montivilliers , Bolbec  & Fécamp  ont 
donné  à la  Garde-Nationale  ce  Rouen  le  même  figne 
d’union  : les  Drapeaux  de  ces  Gardes  ont  été  préfentés  par 
MM.  les  Commandants  de  ces  divers  Détachements , & 
acceptés  avec  reconnoiffance. 

Avant  que  de  prononcer  la  formule  du  ferment  civi- 
que , M.  le  Maire  s’eft  avancé  fur  l’eftrade  & a dit  : 

Messieurs, 

».  La  Conftitution  Françaife  a rétabli  les  droits  de 
l’homme  & du  Citoyen;  fixé  le  pouvoir  national  ; donné 
au  Peuple  des  Repréfentants , & à la  Puiffince  royale  de 
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juftes  bornes  ; réformé  le  Clergé  ; aboli  le  régime  féodal, 
la  dîftinélion  des  ordres,  les  privilèges  des  Provinces  & 
toutes  les  polfelTions  abufives.  « 

» Depuis  long-temps  les  Français  donnoient  aux  Nations 
l’exemple  du  courage  , des  fciences  & des  arts  ; mainte- 
nant ils  donnent  à l’Univers  l’exemple  du  plus  fage  gouver- 
nement. « . . 

J)  Vous  venez , Mefîieurs  , fur  l’Autel  de  la  Patrie,  en 
la  préfence  de  l’Etre  fuprême , fous  les  aufpices  d’un  Roi 
Citoyen  , jurer  de  maintenir  à jamais  cette  heureufe  & fu- 
blime  Conftitution; 

«Égaux  par  la  nature,  égaux  par  la  loi,  les  Français 
doivent  former  le  meilleur  & le  plus  grand  des  Peuples.  « 

« Si  des  Français  perdent  quelques  jouilïànces  pré- 
cieulès,  ils  en  trouveront  la  récompenfe  dans  notre  frater- 
nité. « 

« Là  réforme  étoit  nécelTaire,  & elle  a fes  viélimes  indif- 
penfables  : nous  devons  des  égards  à ceux  que  la  ConRi- 
tutîon  blefîè  ; il  faut  les  admirer  s’ils  nous  fécondent  ; les 
eftimer  s’ils  fe  taifent  ; les  plaindre  s’ils  gémiffent  ; les 
foulager  s’ils  ont  des  befoins  ; les  contenir  s’ils  déclament  ; 
les  punir  s’ils  fe  foulevent.  Malheur  aux  mauvais  Citoyens 
qui  tenteroient  de  troubler  un  Peuple  libre  ! « 

« Mais  écartons  , Mefîieurs  , toute  idée  finiftre.  Voyons 
feulement  cette  Conftitution  , qui  doit  rendre  tous  les 
Citoyens  heureux.  « 

«Vous  la  devez,  Mefîieurs,  à la  fermeté,  aux  lumiè- 
res , à la  philofophie , au  patriotifme  de  vos  Repiéfen- 
tants  ; vous  la  devez  peut-être  encore  plus  au  Roi  qui 
vous  aime  & que  vous  chérifTez  : il  eft  le  modèle  des  au- 


très  Souverains , comme  la  Nation  Françaife  l’eft  des  au- 
tres Peuples,  a 

»>  Hâtons-nous  de  prononcer  le  Padie  deftiné  à rendre 
plus  étroits  & plus  facrés  les  liens  qui  déjà  nous  unifient  les 
uns  aux  autres  , & nous  attachent  à la  Patrie,  à fa  Confli» 
tution  & à fon  Roi.  « 

Enfuite  M.  le  Maire  a prononcé  le  ferment  civique  , 
conçu  en  ces  termes  : 

)■)  Nous  , Membres  de  la  Fédération  Rouennaife , jurons 
fur  l’Autel  de  la  Patrie  , en  préfènee  de  l’Etre  fuprême, 
de  défendre  de  toutes  nos  forces  la  Conflitution  , & 
d’être  toujours  fideles  à la  Nation  , à la  Loi  & au  Roi; 
de  nous  réunir  pour  combattre  tous  ceux  qui  oferoient 
les  attaquer , & de  mourir  plutôt  que  de  ceffer  d’être  li- 
bres. ce 

f 

Ce  ferment  a été  répété  par  l’Etat-Major  & par  tous  les 
Officiers  compofant  le  cortège. 

Une  falve  de  canon  ayant  annoncé  ce  moment  inté- 
reffant  , l’Armée  a préfenté  les  arriies , & a manifefté  , 
par  des  cris  de  joie  , avec  quel  plaifir  elle  le  prononçoir. 

L’enthoiifiafme  patriotique  efî:  parvenu  au  plus  haut  dé- 
gré.  Toute  l’Armée  délirant  de  voir  de  plus  près  le  fym- 
bole  de  l’union  qu’elle  venoit  de  jurer , & de  faire  le  fer- 
ment fur  l’Autel’  même  , s’efl  précipitée  en  foule  vers 
l’eftrade  : c’étoit  un  vrai  délire,  que  partageoient  les  trou- 
pes de  ligne  ; mais  il  devenoit  refpeétable  par  le  fenti- 
ment  qui  le  faifoit  naître  : on  a vu  des  Citoyens  & des 
Militaires  fe  profterner  aux  pieds  de  l’Autel  & en  baifer 
les  dégréSo 
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, Dans  toute  autre  drconftance  on  eût  pu  reprocTier  g 
des  troupes  dîfeîplinées  îe  défordre  que  ce  mouvement  uni- 
verfel  fit  üsître  i mais  fa  caufe  lui  fervoit  d’excufe  , ou  , 
pour  mieux  dire  , le  rendoit  digne  d’éloges. 

Les  tambours  ont  battu  le  rappel , & alors  on  a vu 
c’naqire  Soldat  rejoindre  fon  pofte,^  prouver  ainfi , que 
rtnthoufiarme  peut  l’entraîner  quelquefois  , mais  que  fdele 
à fon  devoir , il  eft  toujours  prêt  à s’y  rendre. 

A peine  l’Armée  étoit-elle  en  bataille  , qu’mon  a entonné 
le  Te  Deum  , après  lequel  elle  a défilé  j dans  le  meilleur 
ordre  , devant  l’Autel , où  chaque  Détachement  a répété 
le  ferment  civique. 

Au  milieu  des  objets  qui  fixoient  l’attention  , on  a re- 
marqué le  Détachement  de  Canteleu , compofè  de  plus 
de  cent  Laboureurs , qui  , au  lieu  d’armes  guerrières,  por- 
toient  les  inftruments  du  labourage , qui  donnent  la  vie  à 
nos  champs. 

Les  inflruments  aratoires  que  chacun  d’eux  porroit, 
étoient  ornés  de  guirlandes  de  fleurs  , que  ces  bons  Ci- 
toyens dépoferent  avec  refpeél:  aux  pieds  de  l’Autel. 

A la  fuite  de  l’Armée  le  Drapeau  Fédératif,  efeorté 
d’un  nombreux  Détachement  des  Gardes- Nationales  fédé- 
rées , a été  porté , jufqu’à  la  ville  , étendu  & foute- 
nu  par  quatre  Ftifiliers  ; les  coins  en  étoient  portés 
par  MM.  de  Sévrac  , Daubigny  & Villetard  , & il  étoit 
entouré  de  MM.  les  Commiflaires  de  la  Fédération  , qui 
l’ont  accompagné  jufqu’à  la  Cathédrale  , où  il  a été  dépofé. 

Un  Peuple  immenfe  répandu  fur  toute  la  route,  mani- 
feftoit  fa  joie  par  les  plus  éclatantes  acclamations  : les 
cris  de  vive  la  Nation  ! vive  la  Loi  ! vive  le  Roi!  reten- 
tififoient  de  toutes  parts. 


A -ta  porte  de  la  Cathédrale  le  "Drapeau  Féd^r^tif  a ^té 
déployé,  & il  eft  entré  dans  l’Eglife  porté  par  M.  le 
Parrein  & MjVI*  Adjoints , auxquels  s’eft  joint  M.  le 
Maire  de  Rouen,  , , • ^ 

. Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  , prévenu  de  eet’te  céré- 
lîTOnie , ayoit  indiqué  jupe  pUçe  çonyenahie  poijr  ÿ dé-i 
poler  ce  %ne  d’union,  - . 

La  Municipalité  eft  entrée  dans  le  choeur,, & le  Pere 
Dury,  Aumônier  de  PArmée ,,  a prononcé  le  difcours 
fiiivant  ; ; : ' . ^ 


•f  ' I 


Mes  s I e u r'S  , 


li  • ( 


» Après  le  ferment  folemnel  ,dü  Pac^e  Fédératif,  eon^ 
fraélé  fous  les  aufpices  de  la  Divinité  pour  le  falut  de 
Patrie  & l’honneur  de  la  Religion , -jjtojus  ye?î,o;is  dépofe,r 
dans  fon  Temple  augufle  l’Etendart,  fymbole  facré  de 
cette  alliance , comme  un  monument  éternel  de  la  fidé- 
lité du  Peuple  envers  fon  Roi , & de  fa  iburnijGfion  en^ 
ciere  aux  .Décrets  de  la  Providence  «.  ^ ' m ' > 

«Ce  Temple,  dont  l’origine  remonte  à .des  fiedes 
reculés , élevé  âu  milieu  de  la  Cité  par  les  premiers  Ha- 
bitants , toujours  choifi  par  eux  dans  les  temps  de  joie 
ou  de  calamité  pour  offrir  à Dieu  leurs  prières  & leur 
encens  , a paru  aufîi  à Mefîieurs  .de  la  .Municipalité  le 
plus  digne  de  ce  dépôt  facré  a,. 

«Que  nos  prières  & nos  vœux  fê  réunifTent  donc  .en- 
core en  ce  jour,  Mefîieurs,  pour  la  gloire  de  Dieu  & Ix 
profpérité  de  l’Etat 

« Implorons  fa  démence , afin  d’attirej:  fur  nous  feé 
grâces  & Les  bénédidtioîis  : 
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» Unis  à préfent  par  les  mêmes  intérêts  & par  un  même 
ferment , que  nos  vœux  & nos  efforts  tendent  tous  dé- 
formais vers  cette  paix  douce  & confolante,  feul  foutien 
de  la  durée  & du  bonheur  des  Empires  <t, 

- «En  mettant  TEtendart  de  la  Liberté  fous  la  protec- 
tion de  Dieu , rendons-nous  dignes  d’elle  par  nos  vertus; 
que  cette  Liberté  (oit  toujours  fubordonnée  aux  principes 
de  la  Religion , aux  devoirs  de  la  loi  «. 
r-M  Comme  Chrétiens,  nous  fbmmes  tous  frères;  comme 
François , nous  fommes  tous  égaux  : que  ce  double 
lien  de  fraternité  nous  unifie  donc  à jamais  pour  le  bon- 
heur de  tous  U.  ' 

« Qu’en  figne  de  cette  fainte  alliance , nos  prières  s’é- 
lèvent vers  l’Eternèl  ,•  comme  le  feul  arbitre  de  nos  def- 
tinées,^'&  que' les-voutes  de  ce -Temple  facré  rerentifîènt 
de  lios  chants  'de  joie  & d’allégrefîè 

01.  ■ : ::  ^ ■■■  , 

Ce  difeours,  entendu  avec  intérêt  , ’a  été  fuivi  d’un 
Te  Deum  chanté  par  la  Mufique  de  la  Cathédrale  ; en- 
fuite  on  a chanté  le  Domine  Jalvum  fac  Kegem. 

La  cér<^monie  religieufe  finie,  MM,  les  Officiers  Mu- 
nicipaux ont  été  reconduits  i par  les  mêmes  détachements’ 
qui  les  avoient  efeortés , jiifqu’au  Vieux-Palais. 

M.  le  Maire  a annoncé  une  Afièrnblée  fixée  au  len- 
demain huit  heures  du  matin,  pour  terminer  les  opéra- 
tions de  la  Fédération.  • - - - '' 

Le  foir  de  cette  mémorable  journée  s’eft  terminé  par 
une  illumination  générale  dans  toute  la  Ville  : on  y voyoit 
par  tout  le  Peuple  mêlé  avec  tous  les  Gardes  Nationaux 
des  differents  détachements  de  l’Armée  Fédérative,  danfer 
au  fon  de  la  mufique,  & fe  livrer.à  tous  les  accès  de  la 
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joie  la  plus  vive.  Mais  , ce  qui  eft  dignç  de  remarque , 
c’eft  l’ordre  qui  a été  obfervé  par^tout  ; aucuns  écarts  n’ont 
terni  la  gloire  d’un  fi  beau  jour  , & l’Armée  Fédérée  a 
donné , à la  France  entière , l’exemple  d’une  gaieté  rai- 
fonnable  qui  évite  les  excès.  __  ^ 

Du  30  Juin , huit  heures  du  matin,  ^ 

X 

' L’Afiemblée  convoquée  pour  ce  jour,  ne  s’étant  pas 
trouvée  compofée  d’un  afièz  grand  nombre  de  membres  pour  , 
s'occuper  des  objets  fur  lefquels  il  refloit  à délibérer , la 
Séance  a été  renvoyée  à quatre  heures  d’après  midi. 

Ledit  jour,  à quatre  heures  d’après  midi,  MM.  les 
Députés  s’étant  réunis  dans  le  lieu  ordinaire  des  Af- 
femblées , 

Par  un  de  MM.  les  Députés  a été  propofé  de  former 
une  Députation  pour  préfenter  au  Roi  & à l’Afièmblée 
Nationale  le  Procès-verbal/de  la  Fédération  Rouennaife, 
& d’exprimer , à l’un  & à l’autre , les  fentiments  de 
l’Armée.  „ ' : 

Sur  quoi  délibérant,  il  a été  arrêté  qu’il  fera  nommé 
douze  Députés,  dont  onze  feront  pris  dans  les  Gardes 
Nationales  Fédérées,  & un  dans  celle  de  Rouen,  lequel 
fera  Préfident  de  la  Députation & portera  la  parole. 

Après  quoi  les  noms  des  différents  détachements  ayant 
été  mis  dans  une  urne,  onze  billets  ont  été  tirés  par 
trois  dés  plus  anciens  d’âge  de  l’Affemblée  , & font 
fortis  , 

I?,  Le  Havre. 

Z?.  Lii  Vieille-Lire. 

Gifors 
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‘ 4^.  Blangy,  ‘ . ‘ ‘ ' 

5^.  Sâint-Làwrènt  en  Caax. 

6^.  Lifietix, 

7®.  Mantes. 

S®.  Gacé, 

9°.  Aumale. 
io°.  Triel. 

11°,  Buchy. 

MM.  les  Commiflàifes  de  Blangy  étant  abfents , on  a 
trouvé  convenable  de  nommer  un  Suppléant,  & le  fort 
éft  tombé  fur  Fécamp. 

M,  le  Maire  a propofé  d’entendre  la  leélure  d’une  Lettre, 
par  laquelle  M,  de  la  Fayette  expofe  les  motifs  qui  ont 
érilpêcbé  là  Garde  Nationale  de  Paris  d’envoyer  un  dé- 
tachement à la  Fédération  Rouennaifo. 

Cette  Lettre  a été  écoutée  avec  plaifir,  & il  a été 
décidé  que  MM.  les  Députés  dè  la  Fédération  préfênte- 
roîent  à M.  de  là  Fayette  les  hommages  de  l’Afmée. 

Après  quoi  il  à été  propofé,  par  M.  le  Maire,  Prélî- 
dent,  d’entendre  la  leélure  du  Procès-verbal  des  premières 
Séances  de  l’Alîèmblée  & de  la  Cérémonie  ; ce  qui  a 
été  accepté. 

Cetîe  le<^ure  a été  donnée  à l’Alîemblée  par  M,  le 
Moine , un  dès  Secrétaires. 

M,  le  Préfident  a dit  qu’il  regrettoit  que  le  temps  ne 
lui  permèttoit  pas  de  donner  leélure  d’ün  grand  nombre 
d’Adrèires  d'adhéfion  qui  éjoient  parvenues  des  différentes 
Milices  Nationales  du  Royaume , mais  qu’il  propofoit 
qu’au  pied  du  Tableau  des  Milices  Confédérées  il  fut 
fait  mention  de  celles  qui  ont  envoyé  leur  adhélîon  ; ce 
qui  a été  approuvé. 


M. 
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M.  le  Préfîdent  a clos  TAflembléc  Fédérative  lefdits 
jours  & an  que  deflus , & il  a été  arrêté  que  l’original 
du  Procès-verbal  feroit  dépofé  au  Greffe  de  la  Munici- 
palité , dont  deux  expéditions  fèroient  données  à MM.  les 
Députés  pour  être  prélèntées  à l’Affemblée  Nationale  & 
au  Roi. 

Fait  & arrêté  cejourd’hui  trente  Juin  au  foir,  & ont, 
les  Parties  préfentes , figné  après  leébure  faite. 

Signés , d’Herbouville , Général  de  l’Armée  Fédérative  ; 
Cabeuil,  Major-Gén.  de  l’Armée  Fédérât.  ; de  Manneville, 
Major  ; Grenier  d’Ernemont  , l’Elperon  d’Amfreville  , 
le  Chevalier  Picquet , & Longer  , A ides -Majors  Gé- 
néraux de  l’Armée  Fédérative  ; folly  de  la  Tour,  Félix, 
Chouquet , & Dury , Capitaines  Aides-Majors  de  l’Armée 
Fédérative;  Delalonde,  Riquier,  Moriffèt , & Thiéfray 
de  Rougemont , Sous-Aides-Majors  de  l’Armée  Fédéra- 
tive ; F.  N.  Dury,  Aumônier  de  la  Garde  Nationale  de 
Rouen  & de  l’Armée  Fédérative  ; Cambon-de-Villemont , 
Prévôt-Général  de  la  Maréchauffee  de  la  Haute-Norman- 
die ; Flambard , Lieutenant  de  la  Maréchauffee  de  Rouen  ; 
Guibert,  Lieut.- Colonel  du  Régim.  de  Dauphin, Dragons; 
Baliafe , Lieutenant  de  Dauphin,  Dragons  ; Didon , Adju- 
dent  de  Pauphin , Dragons  ; Bauvais  , Dragon  ; Denis , 
Dragon;  de  Villars  , Capitaine  - Commandant  de  divers 
Détachements  du  Régiment  de  Royal  Champagne,  Ca- 
valerie ; le  Ch.  de  Buchmann , Colonel  d’infanterie , com- 
mandant le  Régiment  Suiffè  de  Salis-Samade  ; Dinenafl:^ 
Capitaine  du  Régiment  de  Salis-Samade  ; Erhardt,  Sergent- 
Major  de  la  première  Compagnie  des  Grenadiers  de  Salis- 
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Samade;  Fœgtleîn , Caporal  de  la  Compagnie  de  Luchem 
de  Salis -Samade  ; Daubigny , commandant  de  la  Garde 
Nationale  de  Falaife  ; de  Sévrac  , commandant  de  la 
Garde  Nationale  d’Andely  , & Parrein  du  Drapeau  Fé- 
dératif; Borel , commandant  en  fécond  de  la  Garde  Na- 
tionale d’Andely  ; Goube  , Préfident  du  Commifîàriat  de 
la  Garde  Nationale  de  Rouen;  Prier  de  Saône , Lieute- 
nant - Colonel  de  Saint-Laurent  en  Caux  ; BufFot , Ma- 
jor de  Saint  Laurent  en  Caux  ; de  Fleury  , Colonel 
de  la  Garde  de  Bernay  ; de  Villangrette^  Colonel-Com- 
mandant; Lemoine,  Fufilier  d’ Argentan  ; L.  P.  Geanrot,. 
Fufilier  du  détachement  de  Gifors;  Segrin , Major  de 
Montivilliera;  Danfe , Fufilier , pour  Beauvais  ; LevavafTeur , 
Capitaine  de  Gacé;Malide, Capitaine d’Andcly;  Delauney, 
Chevalier  des  deux  Epées,  & Major  de  Montfort-fur- 
Rifle  ;■  Guerard,  Commandant  du  détachement  d’Honfleur;, 
Bairies  , Commandant  de  Duclair  ; J.  Maheu , Capitaine 
des  Chafïeurs  de  Meulan  ; Goimbault , Sous-Lieutenant 
de  Chaffeurs  de  Meulan  ; Jean  Thirel , Capitaine  de  la 
Compagnie  de  Cyglas  , de  Pont-Audemer  ; Camille 
Dallet , Commandant  en  fécond  de  Caudebec  ; Vauguimont, 
Colonel,  pour  le  Mellerault;  S.  Thorin , Colonel-Com- 
mandant, pour  Conches  ; Gaugain,  Lieutenant  des  Gre- 
nadiers , commandant  le  détachement  de  Gaillefontaine 
en  Bray  ; J.  B;  Boullard,  Major,  de  Bacqueville  en  Caux; 
Goucy,  Commandant  d’Auzouville  fur-Ry  ; Duchamps-, 
le  jeune.  Capitaine  du  Neubourg;  Orleac  , Député  pour 
Saint  Saens;  G.  — ..  Desbordeaux,  Député  pour  Lions; 
Pihau , Aide-Major  d’Alençon;  Dupont  l’aîné , Sergent- 
Major  des  Volontaires  d’Alençon;  Lecuyer;  Francaflel;.. 


Lecanteur , de  la  Bouille  ; le  Chevalier  de  Granet , Major 
de  Saint-Germain-en-Laie , Commandant;  Caumartin  , 
Capitaine- Commandant  en  fécond;  Simon  , Major, 
commandant  le  détachement  de  Poilïy;  Delafraye,  Major 
du  détachement  du  Havre;  Charles  Gamot , Fufilier  ; 
Parnajon  commandant  la  Garde  Nationale  de  Fécamp  ; 
Abraham  Berigny,  Capitaine  en  premier,  pour  Fécamp  ; 
Morin  l’aîné  , de  Glos-la-Ferriere  ; de  Beauchamp  , 
Major,  & commandant  le  détachement  pour  la  Fédéra- 
tion; Sirot,  Lieutenant  de  la  cinquième  Compagnie  de 
la  Garde  Nationale  de  Beau  mont- le- Roger  ; deCoprez, 
Major,  commandant  le  détachement  d’Elbeuf;  Nicolas- 
Félix  Lefebvre , Capitaine  en  fécond  du  détachement 
d’Elbeuf;  Fremont,  Colonel  de  la  Vieille-Lire;  Delaunay, 
Capitaine- Commandant  de  la  NeuVe-Life  ; Hermier, 
.Commandant  au  Bolhard  ; Mellemont  , Commandant 
d’Evreux  ; Grivel , d’Evreux  ; M.  Emard  Baudry,  Com- 
milfaire  de  hi  Cavalerie  & du  Commifïariat  de  la  Garde 
Nationale  ; Michel  , Capitaine  d’Harfleur  ; Leremois , 
Député  de  Bizy  ; Pierre  Corbière  , Sous-Lieutenant  de 
Triel  ; Mollard  , Major  de  la  Paroifîè  de  Saint-Pierre 
d’Autils  près  Vernon  ; Ciron  de  Rieux  , fondé  de 
procuration  de  M.  Patrel  ; Profper  Ribard  , Commif- 
faire  de  la  douzième  Compagnie  , première  Divifion , 
& du  Commiflàriat  de  la  Garde  Nationale  ; Ciron  de 
Rieux,  Commandant  d’Aumale;  Bois  de  Saint -Leger, 
Commandant  de  Saint-Lubin  des  Joucherets;  Noël,  Fufilier 
de  Nonancourt  ; Labiziere , Commandant  de  Breteuil  ; 
Frigard-Petou  , Commandant  de  Louviers  ; Villetard  , 
Capitaine  de  la  Garde  Nationale  de  Vernon  ; P.  Cauvin, 
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Grenadier  du  détachement  de  Vernon  ; Martin  l’aîné , 
Major  de  Goderville  ; Savarre  fils  , Commandant  le  dé- 
tachement de  Danville  ; Delaifîèment , Capitaine  de  la 
Garde  Nationale  de  Pontoife  , & faifant  partie  du  déta- 
chement ; le  Chevalier  de  Saint-Denis , commandant  le 
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détachement  de  la  Ville  de  Laigle  ; Jacques  Saint-Clair, 
Capitaine  en  fécond  du  détachement  de  Laigle;  de  Cantel, 
commandant  le  détachement  de  la  Ville  d’Eu  ; Langin 
Defnoyers, Capitaine  du détachementdeTréport;  Courtois, 
Capitaine  en  fécond  du  détachement  de  Tréport;  J.-B. 
le  Brument , Architedle , Commifïàire  de  la  deuxieme 
Compagnie,  4®.  Divifion,  & du  Commiffariat  de  la  Garde 
Nationale;  J,  Caplain , Capitaine-Commandant  du  dé- 
tachement de  S.  Defir  de  Lifieux;  Saunier,  commandant  le 
détachement  de  Gifors  ; L.  Chrift.  Lefebvre , Fufilier  du 
détachement  de  Gifors  ; Vimbert , fîxieme  Compagnie  , 
deuxieme  Divifîon  ; Barbié,  Commifïàire  des  Officiers  de 
la  quatrième  Divifion ; E.  Jacques  Feret , Commifïàire; 
Bourdon  le  jeune.  Député  de  la  troifieme  Compagnie, 
première  Divifîon;  Martin,  Sergent-Major,  & Commifïàire 
de  la  treizième  Compagnie,  quatrième  Divifîon  ; Courtin, 
onzième  Compagnie , troifîeme  Divifîon  ; J.  E.  Carré , 
deuxieme  Divifîon,  quatrième  Compagnie;  L.  Leblond, 
Commiffaire  de  la  dixième  Compagnie , deuxieme  Divi- 
fîon ; Gabriel  Gervais , Commifïàire  de  la  douzième 
Compagnie  de  la  quatrième  Divifîon  de  Rouen  ; Sanfon, 
Commiffaire,  deuxieme  Compagnie , deuxieme  Divifion  ; 
Clément  l’aîné,  Commifïàire  de  la  cinquième  Compagnie 
de  la  troifîeme  Divifîon  ; Aumoitte , Commifïàire  de  la 
onzième  Compagnie  de  la  quatrième  Divifion  ; Auyrey, 
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Commiffaire  de  la  quatrième  Compagnie  & quatrième 
Divifion  ; Thomas  Grout , huitième  Compagnie  de  la 
première  Divifion;  Bagneris,  Commiffaire  de  la  fécondé 
Compagnie  , première  Divifion  Delacour  ,•  Commif- 
faire  de  la  dixième  Compagnie  , quatrième  Divifion > 
le  Chevalier  de  Beaumont  > Commandant  du  déta.- 
chement  de  Lifieux  ; le  G>hevalier  de  la  Rocque,  Co- 
lonel , commandant  le  détachement  de  Cizay;  Miron  fils, 
député  Commijfïàire  de  la  Garde  Nationale  d’Orléans  ; 
Delaloge  Deligny , député  Commifiàire  de  la  Garde  Na- 
tionale d’Orléans;  Quefiiel  pere.  Capitaine , commandant 
la  Compagnie  des  Canoniers  de  Dieppe  ; Fleury  , Secré- 
taire de  la  Fédération , treizième  Compagnie  de  la 
deuxieme  Divifion  ; A.  Taillet,  Capitaine,  Commifiàire 
de  la  première  Compagnie,  troifieme  Divifion;  C.  Turgis 
le  jeune , Commifiàire  de  là  quatrième  Compagnie,  pre- 
mière Divifion  ; Bachelet  fils , Commifiàire  de  la  onzième 
Compagnie,  première  Divifion  ; P.  Angran  fils  , Com- 
mifiàire de  trois  Compagnies  ; Langlois  , Commifiàire  ; 
Hayet  le  jeune  ; Martin  ; Lambert , Commifiàire  de  la 
neuvième  Compagnie  ; Maizierre,  Commifiàire  de  la  neu- 
vième Compagnie  , quatrième  Divifion  ; Laguette  ; L. 
Daupeley,  Capitaine  & Commifiàire  de  la  fixieme  Com- 
pagnie , troifieme  Bataillon  ; le  Saas , Commifiàire  de  la 
dixième  Compagnie , troifieme  Divifion; Lecomte;  Portier, 
Commifiàire  de  la  feptieme  Compagnie  , troifieme  Divi- 
fion; Payenneville,  Commifiàire  de  la  douzième  Compagnie 
de  la  troifieme  Divifion;  Niel , Capitaine  de  la  Garde 
Nationale;  d’Eftouteville  , Maire;  Ribard  pere  ; Bor- 
nainville  ; la  Chefnez-Heude  ; Fremont  F.  Defehamps  ; 


Vuîgis -Dujardin  ; le  VavàfTeur  l’àîné  ; Thomas -Louis- 
Aflelin  ; Tarbé;  P.  Bournifien-des-Préaux  ; Auvray , Curé; 
Bademer  ; Bouvet  ; Belhoûe  ; Ducaftel  ; Jacques  Col- 
lombcl  ; Terry;  Ch.-^Delefpine  le  Boucher  du  Tronché, 
Officiérs^Municîpauxf;' Vimar  , Procureur  de  la  Com- 
mune ;'DuVà1,  S’ubftitut  ; Thomas  & le  Moyne , Se- 
crétaires de  ^'l’Armée  Fédérative  ; Thierry  Secrétaire- 
Adjoint  de  l’Armée  Fédérative  ; & Havàrd',  Sècrétaire- 
'Grefiier  du^Confeil-Gériéral  de '-■la  Commune*  - 

-£;-l  .,L. J .;iU.  [}übo  ^ 

■mü-nr-  -ucj  L/hr'^  ; 
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^ E X T R ^ T T des  Regiftres  des  Délibérations  du  Corps 
Municipal  de  la  Commune  de  Rouen. 

CjEjourd’hui  fix  Juillet  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
dix  , cinq  heures  de'Velevée  , en  l’Affemblée  du  Corps 
Municipal,  tenue  à l’Hôtel-de-Ville , où  étoient  ‘MM- 
d’Eftouteville , Maire  ; Ribard  , &c. , fe  font  prcfentés 
MM.  Thomas  & le  Moine  , Secrétaires  de  l’Armée  Fé- 
dérative; lefquels'bht  remis  fur  le  Bureau  le  Procès-verbal 
de  la  Fédération' faite  à Rouen  le  29  Juin  1790  , & 
dem-andé  qu’il  plût  au  Corps  Municipal  d’brdonner  quMl 
feroit  annexé  au  Regiftre  des  Délibérations,  & qu’il  eà 
feroit  remis  deux  ampliations  à M,  Thomas. 

Sur  quoi  le  CORPS! MUNICIPAL , délibérant,  ai 
arrêté,  ouï  le  Procureur  de  la  Commune,  qij?aâ:e  eft  ac-i 
cordé  à MM.  Thomas  & le  Moine  , de  la  remife  dudit  pro- 
cès-verbal , lequel  demeurera  annexé  au  Regiftre  des  Déli- 
bérations , & que  deux  ampliations  en  feront  remifes  à M; 
Thomas  , Préfident  de  la  Députation  Fédérative  , pour 
être  prélèntées  , l’une  au,  Roi , l’autre  à L’AlTemblée  Na- 
tionale. 

Signés  , D’ESTOUTEVILLE  , Maire  / VIMAR, 
Procureur  de  la  Commune  , & Havard  , Secrétaire^ 
Greffier , avec  paraphes.. 

Collationné  par  le  Sécretaire-Greffier  de  la  Municipœ^- 
lité  y foiijjîgné.  Signé  ffiüxv  , avec  paraphe. 
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LISTE  des  divers  Détachements  qui  fe  font  réunis  a 
la  Fédération  Kouennaife* 


Yvetot.  . ; 

Reuville. 

Ouville  l’Abbaye. 
Saint-Laurent  en  Gaux. 
Montivilliers. 

Bernay.  r - 

Mantes,  ■ 

Argentan, 

Le  Sap. 

Gifors. 

Verfailles. 

Saint-Lubin, 

Duclair, 

Beauvais. 

Pontoile. 

Verneuil. 

Saint-Laurent  en  Auge, 
Andelys. 

Montfort-fur-Rifle, 

La  Bouille, 

Ronfleur, 

Fauville. 

Meullan. 

Gacé, 

Orléans,  repréfenté  par  d 
Coramiflàires. 


Falaifè, 

Exmes, 

Nonant. 

Lifieux. 

ï’ont-Audemer,' 

Caudebec. 

Mellerault, 

Laigle. 

Conches. 

Mefle-fur-Sarthe,. 

Pavilly. 

Gaille-Fontaine. 

Mortagne, 

Baqueville, 

Eu. 

Chartres. 

Auzouville-fur-Ry. 

Neufbourg. 

Seez. 

Brionne. 

Saint-Saens. 

Lyons-la-Forêt. 

Montreuil. 

Alençon. 

Cailly. 

Le  Pecq. 
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Bennetot. 

Buchy. 

Grandvilliers. 

Havre. 

Fécamp. 

Gournay  en  Bray. 

Cany  en  Caux. 
Longueville. 
Pont-de-l’Arche. 
Saint-Romain  de  Colboc. 
GIos-Ia-Ferriere. 
Saint-Vallery  en  Caux, 
Beau  mont- le-Roger. 
Tréport. 

Elbeuf. 

La  Vieille-Lire. 

Le  Bolhard. 

Evreux. 

Cormeille. 

Harfleuf. 

Ecouis. 

Magny, 

Bify. 

Triel. 

Dreux. 

Montville. 

Saint-Pierre  d’Autils, 

La  Neuve-Lire. 

Dieppe, 

Neufchâtel. 

Blangy 

Le  Bec.  1 
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Neuilly. 

Saint-Geriïiain-en 'Laye. 
PoifTy. 

Aumale. 

Bolbec. 

Nonancourt,  ! 
Bourgt. 

Breteuil. 

Saint-Martin  de  Canteleu, 
Louviers. 

Vernon. 

Château-Neuf. 

Cizay. 

Yerville. 

Orbec. 

Saint-Pierre  Fartil, 
Criquetot-PEfneval. 
Goderville. 

Danville. 

Doudeville. 

Pacy, 

Glos-fur-Laigle. 

Formeny. 

Eflay. 

Sardive.  ' 

Lamivoye. 

Varvanne. 

La  Ferté. 

Saint'  Jean-du-Cardonney. 

Saint-Pierre-fur-Dives. 

Montmain. 
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LISTE  des  Cariions  compofant  le  Département  de  la 
Seine  inférieure  , qui  ont  été  repré fentés  à la  Fédéra- 
tion  de  Rouen  , par  députation  de  AhM^  leurs  Ojficiers 
Municipaux. 


Rouen. 

Bréauté. 

Canteleu, 

Goderville. 

El  beu  f. 

Fécamp.^ 

N.  D.  dê  Franqueville. 

Criquetot-rEfneval'. 

S.  Jacques-rur-lDernétal. 

Gonnevill’e. 

Quincampoix. 

Angerville-L’Orcher. 

S,  Jean-du-Cardonney. 

Cany. 

Montville.- 

Saint-Vallery  en  CauX;. 

Cailli. 

Veulles. 

Caudebec. 

Fontaine-le-Dun. 

N.  D.  de  Lillebonne» 

Saint-Laurent  en  Caux„ 

Bolbec, 

Doudeville. 

Fauville. 

Ourville. 

Yvetot, 

Valmont. 

Fréville. 

Safîetot-Mauconduit. 

Duclair. 

Dieppe. 

Pavilly.- 

Arques. 

Motteville-PEfnevaL 

Criel. 

MontivilUers. 

Eu. 

Havre. 

Envermeu. 

Harfleur. 

Longueville. 

S.  Romaîn-de-Colboc. 

AufFay. 

S.  Nicolas  de  la  Taille.. 

Anglefqueville-fur  S'aane, 

Bacqueville. 

Bourg  D’un. 

Neufchâtel. 

Saint-Saens. 

Bellencombre 

Gaille-Fontaine. 

Aumale. 

Blangy. 

Foucarmont. 
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Grandcourt.' 

Londinieres, 

Gournay. 

Buchy. 

Ry. 

Argeuil. 

F orges-les-Eaux, 
Menerval. 

La  Feuülie. 
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LISTE  des  Villes  qui  ont  donné  leur  adhèjion  à là 
Fédération 


Dijon. 

Villedieu. 

Mou  I ins-la- Marche. 
Sainte-Marguerite. 
Beaufort  en  Anjou, 
Amboife. 

Argences. 

Thionville. 

La  Ferté-Macé. 
Marie. 

Narbonne. 

Toulon. 

Bofgouet. 

Saint-Georges. 

Bourgtheroulde. 

Bourg- Achard. 

Saint-Denis. 

Condom. 

Dives» 

Etampes. 

Colmar. 

Gap, 

Rheims. 

Bordeaux, 

Sainte-Marthe. 


Rouennaife, 

Vire. 

Nantes. 

Jarens. 

Dorn  front, 

Bayeux. 

Pézénas. 

Montreuil-fur-M  e r. 
Chaumont  en  Vexin 
Trun. 

Pontorlbn. 

Doulens. 

Belême, 

Baugé. 

La  Ferriere. 
Mirambeau. 
Briquebec. 

Calais. 

Barfleur, 

Niort. 

Maintenon. 

Marmande. 

Clermont-Ferrand. 

Mont-Dauphin. 

Rions. 

Valence. 


Anet. 

4^ 

Quimper. 

Montélîmart. 

Belançon. 

Thouars. 

Nancy. 

Laferre.  ^ ' 

Breft. 

Gavray. 

Mondidier. 

Navarré, 

Maubeuge. 

Amiens.  . - 

Saint-Sauveur. 

Condé. 

- Caen. 

Bourneville. 

Carentan. 

Avranches. 

Epernay. 

Montébourg. 

Loudun. 

Tinchebray. 

Marfal. 

Orange. 

Clermont  en  Beauvoifis, 

Foucarmont. 

Nanterre. 

Dunkerque. 

Saint- Valéry- fur-Somme. 

Granville, 

Marennes. 

Cherbourg. 

Méry-fur-Seine, 

Lahougue. 

Saint-Brieux. 

Arles. 

Bourg. 

Montfort-l’Amaury. 

Mortain. 

S au  mur. 

Beaune,  , ; . 

Paris. 

Sens,  , 

Nogent-fur-Seine. 

Valognes.  " -r 

Marfeille. 

Montargis. 

Mâcon, 

Charleville, 

Pont-Lévêque. 

Mirecourt. 

Montpellier. 

Etrépagny, 

La  Fieche. 

Quillebeuf. 

Toul. 

Marienbourg,. 

Mayenne. 

Méfierea, 

Saint  Lq, 

Lettre  cLadhéfion  de  la  Garde  Nationale  de  Nîmes  , 
à la  Fédération  Kouennaife, 


0_'  . 

j A Nîmes  le  Juin  1790. 

Chers  Camarades,  Compagnons  d’armes,  freresÊt  amis, 

î>  W'vi  mieux  que  nous  encore  a fend  la  juftefîè  de  vos  rai- 
fons,  la  nécefficé  de  vos  mefures?  Vous  les  aviez  prévus  ces 
complots  fanguinaires  , dont  nous  venons  d’éprouver  les 
funeftes  effets  ; mais  , grâces  à la  jufte  Providence  , ils 
ont  fervi  de  châtiment  à leurs  inftigateurs  ; & nos  enne- 
mis difperfés  ne  nous  laiiïènt  plus  à craindre  que  des 
entreprifes  dignes  de  leur  lâcheté.  Quels  regrets  n’avons- 
nous  pas  que  l’étendue  qui  nous  fépare  ne  nous  permette 
pas  de  répondre  félon  nos  défirs  à votre  touchante  invita- 
tion! Nos  troubles  prévus  depuis  quelque-temps  , nous  ont 
privés  d’affifter  & de  participer  à l’augufte  cérémonie  que 
vous  célébrez  aujourd’hui  ; mais  fi  nous  ne  pouvons  nous 
y joindre  en  corps  , nous  allons  nous  y réunir  de  cœur  & 
d’ame  , par  l’adhéfion  dont  la  teneur  fuit  : u 

«Nous  , Commiffaires  de  l’adminiftration  de  la  Garde- 
Naiionale  de  Nîmes  , pénétrés  du  plus  vif  regret  que 
notre  fituation  critique  ne  nous  ait  pas  permis  d’envoyer 
un  Détachement  de  notre  Troupe  pour  nous  unir  à la 
Fédération  de  Rouen  , fachant  que  notre  vœu  général 
auroit  furmonté  tout  autre  obftacle  que  les  malheurs  qui 
nous  ont  défolés  , adhérons,  tant  en  notre  nom  que  pour 
tous  les  membres  de  notre  Garde-Nationale,  au  Paéle  Fé- 
dératif qui  fera  fait  cejourd’hui  dans  ladite  ville  de  Rouen  ; 


_ 47  _ 

prions  MM.  les  CommifTaires  de  ladite  Fédération  de  re- 
cevoir le  ferment  que  nous  faifons  de  cœur  & d’ame  , 
d’être  fournis  à la  Loi , fideles  à la  Conftitution  & au  Roi , 
obéilfans  aux  Chefs  Municipaux  & Militaires  que  nous 
aurons  élevés  pour  nous  gouverner  & nous  conduire  ; de 
prêter  les  fecours  les  plus  aétifs  à tous  nos  Confédérés , & 
notamment  à nos  freres  d’armes  de  la  ville  de  Rouen , à qui 
nous  jurons  de  refter  à jamais  unis  par  le  lien  le  plus  étroit 
& le  plus  indiffoluble  , celui  de  l’amitié  la  plus  fraternelle  : 
prions  & requérons  les-Commifïàires  rédaéteurs  dudit  Paâe 
Fédératif,  que  mention  foit  faite  dans  le  verbal  , de  notre 
préfente  adhéfion.  « 

«Donné  à Nîmes,  le  29  Juin  1790.  Les  CommifTaires 
adminiftratifs  de  la  Garde-Nationale  de  Nîmes  à leurs 
fireres , camarades , compagnons  d’Armes , & amis.  « 

Pour  les  Officiers  & Volontaires  de 
la  Garde-Nationale  de  Nîmes  , 
& pour  le  Corps  , 

Signés , MIRAUDE,  Lieutenant-ColonsL. 
D’AZÉMAR  , Major  - Général  de  la 
Fédération  du  Gard^ 


A^Rouen,  De  l'Inaprim^rie  de  P.  SEYER  & BEHOURT,  Imprimeur^' 
de  la  Municipalité,  rue  du  Pedt-Puits, 
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